
Echec des pourparlers interburundais d’Arusha : Que peut encore l’EAC ?

  Le Pays, 21/02/2017A lâ€™issue des pourparlers de la semaine derniÃ¨re, qui ont rÃ©uni dans la capitale tanzanienne les
protagonistes de la crise burundaise Ã  lâ€™exception du pouvoir qui les a boycottÃ©s, le mÃ©diateur de lâ€™East african community
(EAC), Benjamin Mkapa, a avouÃ©, le 19 fÃ©vrier dernier, son impuissance Ã  trouver un accord de sortie de crise et en
appelle Ã  un sommet des chefs dâ€™Etat de la rÃ©gion qui lâ€™ont mandatÃ©, face au blocage du dialogue.  Ainsi donc, lâ€™ancien
chef de lâ€™Etat tanzanien qui prÃªtait volontiers ses bons offices pour la rÃ©solution de la crise burundaise, nâ€™est pas loin de
jeter lâ€™Ã©ponge et appelle ses mandants Ã  la rescousse.  
  Car, face Ã  lâ€™intransigeance du gouvernement et son refus catÃ©gorique de discuter avec Â«Â des opposants recherchÃ©s
par la justiceÂ Â», en allusionÂ  au CNARED, la mÃ©diation de Benjamin Mkapa a montrÃ© ses limites Ã  faire Ã©voluer les
choses.  Mais pouvait-il en Ãªtre autrement, quand on sait que depuis le dÃ©but de cette crise, lâ€™on assiste Ã  un dÃ©ni de la
dÃ©mocratie au Burundi oÃ¹ le prÃ©sident Pierre Nkurunziza est en train dâ€™exercer la loi du plus fortÂ ?  En effet, aprÃ¨s avoir
rÃ©ussi Ã  rÃ©sister Ã  la bourrasque de la contestation, Ã  un coup dâ€™Etat et aux sanctions de la communautÃ© internationale, le
maÃ®tre de Bujumbura donne le sentiment dâ€™Ãªtre Ã  prÃ©sent en train de cogiter Ã  la meilleure maniÃ¨re de confisquer le
pouvoir. Câ€™est ce qui explique sans doute son aversion Ã  tout dialogue constructif avec lâ€™opposition vÃ©ritable, parce quâ€™il est
dans une logique de pis-aller.  EtÂ on le voit mal faire des concessions au moment oÃ¹ il se sent le plus en position de
force pour mener les dÃ©bats selon ses seulsÂ desiderata.Â Câ€™est ce qui explique sans doute sa volontÃ© de choisir ses
interlocuteurs pour mener le dialogue quâ€™il veut, comme il lâ€™entend, afin dâ€™en imposer par la suite les conclusions Ã  tous.
Mais tant que le pouvoir burundais voudra faire lâ€™autruche en refusant de discuter avec les vrais interlocuteurs, il serait
illusoire de croire en une issue heureuse de la crise.  Mais Ã  prÃ©sent que le mÃ©diateur tanzanien, Benjamin Mkapa, est en
train de refiler la patate chaude Ã  lâ€™EAC, que peut encore cette instance rÃ©gionale qui sâ€™est jusque-lÃ  montrÃ©e incapable de
prendre le problÃ¨me burundais par le bon boutÂ ?  Le Burundi restera la mauvaise conscience de la communautÃ©
internationale  La question mÃ©rite dâ€™autant plus dâ€™Ãªtre posÃ©e que ces chefs dâ€™Etat est-africains, qui sont appelÃ©s comme
des mÃ©decins au chevet du malade burundais, ne sont pas eux-mÃªmes des exemples de dÃ©mocrates pouvant donner
des leÃ§ons Ã  leur homologue burundais avec qui ils ne sont dâ€™ailleurs pas, pour la plupart, en odeur de saintetÃ©.
Comment pourrait-on alors espÃ©rer, dans ces conditions, une solution au problÃ¨me burundais?  Une chose est sÃ»re, il
serait difficile aujourdâ€™hui, dâ€™espÃ©rer sortir le Burundi de la crise par le dialogue, si les positions maximalistes des uns et
des autres nâ€™Ã©voluent pas. Car, en y allant avec des prÃ©alables, les protagonistes nâ€™offrent aucune chance vÃ©ritable de
sortie de crise. Mais câ€™est au pouvoir dâ€™envoyer des signaux forts, allant dans le sens de lâ€™instauration dâ€™un vrai dialogue,
pour autant quâ€™il nourrisse rÃ©ellement des intentions nobles pour sortir le pays de lâ€™impasse.  A ce sujet, lâ€™on peut douter de
la volontÃ© et de la bonne foi du pouvoir dans ce dialogue, en ce sens que câ€™est Ã  lui que profite le plus, le blocage actuel.
Et tout porte Ã  croire que pour Nkurunziza, la question du troisiÃ¨me mandat est dÃ©sormais dÃ©passÃ©e, si fait que ses
prÃ©occupations semblent porter plus sur comment sâ€™ouvrir le chemin dâ€™un quatriÃ¨me mandat et dâ€™un pouvoir Ã  vie que sur
celles de ses opposants en qui il voit la source de tous ses malheurs. Câ€™est dire si les protagonistes de la crise
burundaise ne sont pas sur la mÃªme longueur dâ€™onde par rapport Ã  la crise que traverse leur pays pour espÃ©rer le sortir
de lâ€™impasse. A preuve, les autoritÃ©s burundaises donnent le sentiment dâ€™Ã©voluer dans un nihilisme total, quand ils crient Ã 
lâ€™envi quâ€™il nâ€™y a pas de quoi fouetter un chat dans leur pays.  En tout Ã©tat de cause, si le dialogue venait Ã  capoter
dÃ©finitivement, le Burundi restera la mauvaise conscience de la communautÃ© internationale qui sâ€™est montrÃ©e incapable Ã 
faire respecter le droit et la dÃ©mocratie, lÃ  oÃ¹ elle avait les moyens de faire plier le satrape.  OutÃ©lÃ© KEITA  
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